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U emblée  Nationale  ^ fur 
Prévôtale  prife  contre  les 
Gkai^et  ^ Pascal 


Du  8 Décembre  1789* 

Eoitrait  du  Courrier  de  Provencëi 

M.  Goupillot  , au  nom  du  comité  de  fapporf  ^ 
a rendu  compte  de  PafFaire  de  Marfeille  , fur 
laquelle  M.  de  Mirabeau  avait  appellé  plufieurs 
fois  Tattention  de  Faffemblée  ; nous  avons  déjà 
expofé  les  faits*  On  fait  tju^une  milice  nationale 
dont  les  officiers  n’avaient  pas  été  nommés\  par 
le  peuple  , a été  employée  d’une  manière  Vio- 
lente à diffiper  de  prétendus  attroupemens  qu’elle 
avait  caufé  par  fes  jaétances  ; que  des  fêtes  Ont 
été  regardées  comme  des  féditions  ^ que  l’on  A 
fait  des  recherches  contre  les  principaux  citoyenjs 
qui  avaient  la  confiance  du  peuple  , 6c  qu’iU 
ont  été  décrétés  , emprifonnés  par  le  prévôt  qui 
a commis  ^ à leur  égard  , les  illégalités  les  plus 
étranges*  Le  comité  de  rapport  avait  conclu  en 
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pro^ofant  de  renvoyer  au  pouvoir  executif,  pour 
faire  exécuter  les  décrèis  de  raffemblée  , 6c  tranf- 
férer  les  âecufés  aux  prifôns  royales  de  Marfeilie. 
M.  de  Mirabeau  a demandé  la  parole  j il  a dit  ; 

Messieurs, 

))  Lorfque  dans  la  féance  du  25  Novembre, 
je  vous  demandai  de  faire  renvoyer  la  procédure 
de  Marfeilie  à un  autre  Prévôt , dont  les  affef- 
feurs  feraient  pris  parmi  les  membres  de  la  Sé- 
néchaudée  de  cette  ville , je  me  fondai  fur  des 
cir confiances  qui  fe  font  depuis  lors  bien  ag- 
gravées. 

Je  vous  difais  : ce  n’eft  pas  une  procédure  pré- 
vôtale  quinflruiî  la  Prévôt  ; if  a voulu  rétablir 
tous  les  genres  d’autorité  que  l’opinion  publique 
a renverfés  depuis  fix  mois  ^ mais  ce  qu’il  ap- 
pelle autorité ^ je  Tappelie  des  abus. 

Je  vous  difais  : le  Prévôt  trompé  n’a  fait  que 
fuivre  l’impullion  d’un  parti  , qui  croit  que  le 
peuple  n’eà  rien , que  les  richefîes  font  tout. 
Ali  lieu  d’être  i’organe  impafÏÏble  de  la  loi  , il 
ne  s’eil  montré  que  le  vengeur  des  anciens  ofli- 
ciers  municipaux  , du  pai  lement  5c  de  l’intendant  5 
61  une  procédure  uniquement  portée  vers  ce  but , 
peut  porter  à chaque  inflant  une  commotion  dan- 
gereufe. 

Je  vous  difais  : cette  procedure  a paru  fi  odieufe, 
qu’en  vain  ce  Prévôt  aurait  voulu  choifir  des 
juges  honnêtes  pour  l’afîifler  ; tous  auraient  re- 
douté de  remplir  un  miniflère  qui  n’était  plus 
Celui  de  la  loi.  II  a nommé  pour  procureur  du 
toi  6c  pour  afTelTeur , deux  membres  de  la  mi- 
lice boui^geoife.  Les  décrétés  les  regardent  comme 
leurs  ennemis  , & non  pas  comme  des  juges. 

Je  vous  difais  : la  conduite  du  prévôt  eft  tel- 
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lement  oppofce  à ropinion  publique  , qu’il  a cru 
devoir  prendre  la  procédure  dans  une  citadelle.' 
C’eft-là  qu’il  a tenu  long-' te  ms  Tes  priionniers  ref- 
ferrés.  Cette  précaution  ne  lui  (uffifait  même  pas 
il  a craint  encore  , ou  plutôt  il  a alieélé  de  crain- 
dre qu’ils  ne  fudent  pas  a/Tez  en  sûreté.  ïl  les  a 
fait  renfermer  dans  le  château  d lf;  il  les  a plongés 
dans  les  anciens  cachots  du  defpotifmc  ^ èi  c’dt 
ainfi  que  malgré  le  nouvel  ordre  de  choies  que 
vous  avez  établi , des  aceufés  font  féparés  , par 
un  bras  de  mer,  de  leur  confeil , des  témoins, 
des  juges  6c  du  public. 

Je  vous  difais  encore  : les  aceufés  de  la  pro- 
cédure prévôrale  ont  vH  déboutés  le  27  Oélobre 
d’une  requête  en  réeufation  , dont  la  jufîice  était 
évidente  , que  les  meilleurs  jurifconfultes  du 
Parlement  de  Provence  avaient  confeil Ice.  C’efl 
dans  les  anciennes  formes  que  ce  jugement  a 
été  rendu.  Il  eft  poilérieur  de  huit  jours  au  tems, 
où  la  nouvelle  loi  aurait  dû  être  exécutée.  Il  ell 
donc  attentoire  à votre  décret,  il  efl  donc  nul; 
& cependant  cette  nullité  n’a  pas  été  prononcée 
par  votre  décret  du  5 Novembre  , quoique  la 
procédure  de  Marreiüe  en  ait  été  le  principal 
objet. 

Enûn  , Meneurs  , je  vous  difais  : le  Prévôt 
n’eKécine  pas  votre  loi,  ïk  ne  veut  pas  l’exé- 
cuter. Je  prouvais  qu’il  , ne  l’exécute  pas,  parce 
que  depuis  la  publication  qui  en  a été  faite,  .&z 
qu’il  a fallu  ordonner  par  un  décrèt  particulier, 
aucun  aéfe  nouveau  d’inp/uétion  n’a  paru  dans 
cette  procédure , auparavant , fi  menaçante  & fi 
rapide.  Je  prouvais  qu’il  ne  veut  pas  lexécuter  , 
par  une  lettre  qu’il  a écrite  à la  Députation  de 
Marfeille.  Il  rfefl  aucun  frivole  prétejite  qu’il 
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n’aîlègue  pour  s’en  difpeRfer  ; il  ofe  réclamer 
une  exception  pour  cette  même  procédure , qui 
feule  aurait  montré  la  néccffité  de  la  loi , fi  déjà 
tant  de  malheureufes  vidimes  des  erreurs  judi- 
ciaires ne  l’avaient  pas  rollicîTée. 

Mais  aujourd’hui  tout  a changé  de  face  ; ce 
n’eft  plus  fur  des  bafes  incertaines  que  vous 
avez  à prononcer  ^ une  pièce  légale  ^ une  pièce 
expédiée  dans  une  forme  authentique  & légaîifée 
par  le  Lieutenant  de  Marfeille  , conllate  le  refus 
du  Prévôt  d’exécuter  vos  décrèts.  Les  malheureux 
accufés  demandent  la  communication  de  la  pro- 
cédure ^ votre  loi  leur  en  donne  le  droit  , ils 
font  priipnniers  ^ ils  oht  été  interrogés  , leur 
confei!  ne  peut  les  défendre  s’il  ne  connaît  pas 
les  charges.  Eh  bien  , Meilleurs  , ils  ont  été 
déboutés  de  cette  demande  par  le  iieur  BourniiTac, 
Prévôt,  Le  jugement  n’a  été  rendu  que  par  lui, 
il  efl  daté  du  fort  Saint*  Jean.  Il  a été  préparé 
par  les  cooclulions  du  lîeur  Laget  , Procureur 
du  Roi,  Lieutenant  de  la  milice  bourgeoife,  que 
ces  prifonniers  ont  récufé , ài  qui  n’a  pas  craint 
de  refrer  juge  de  ceux-là  même  qui  l’accu fent 
de  prévarications  , & qu’il  accufe  à fon  tour 
de  calomnie.  La  requête  des  accuies  , pour  de- 
mander la  communication  de  la  procédure,  eft 
du  2.0  Novembre,  Ced  le  z5  que  le  fieiir  de 
Bourniûc  c les  déboute  de  cette  demande.  Il  ell 
affez  finguîier  qu’ii  ait  eu  befoin  de  cinq  jours 
d’examen  pour  commettre  cette  injuftlce. 

Qnel  parti  maintenant  convient- il  de  prendre.^ 

Il  faut  conlîdérer  ici  l’intérêt  des  accufés , Pin* 
îérêt  public  ë<  Tintéréc  de  la  ville  de  Marfeille. 

L’intérêt  des  accufés  ferait  fufEfamment  rempli 

par  la  publicité  de  la  procédure.  Eux- mêmes 
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ne  demandent  rien  de  plus  ^ qu’ils  aient  des 
juges  fufpeds  , prévaricateurs  , ennemis  , peu 
leur  importe.  La  publicité  de  la  procédure  cft 
le  feiil  moyen  de  défenTe  qu’ils  réclament.  Ils 
feraient  déjà  élargis  , s’ils  avaient  voulu  y con- 
fentir  ^ une  amnillie  aurait  été  demandée , la 
procédure  peut-être  n exigerait  plus.  Mais  aucun 
de  ces  partis  ne  convenait  à leur  innocence.  II 
efl  jufle  , d’accufés  qu’ils  font  , qu’ils  puillent 
devenir  accufateurs  , & l’on  ne  redouble  d’eiTorts 
pour  empêcher  la  publicité  de  la  -procédure , 
que  parce  qu’on  fait  bien  que  les  rôles  vont 
changer. 

Mais  h la  publicité  de  la  procédure  remplit  l’in- 
térêt des  accufés , ce  moyen  fuffit-il  à l’intérêt 
public  à la  dignité  de  rAlfemblée  Nationale  ? 
Eft  ce  après  que  vos  décrets  ont  été  fi  ouvertement 
violés  5 que  vous  vous  bornerez  à en  ordonner 
l’exécution  ? Que  ferez-vous  donc  de  plus  que 
ce  que  vous  avez  déjà  fait  ? Ed-ce  que  le  Prévôt 
ne  fait  «pas  que  vos  décrèts  font  des  lois?  Ed-il 
befoin  de  le  lui  apprendre  encore  ? Peut- il  igno- 
rer que  votre  décret  du  5 Novembre,  fquoique 
général  pour  tout  le  Royaume  , a été  fpéciale- 
ment  rendu  pour  la  ville  de  Marfeilie  , & pour 
lui  ? Quoi  ! Meflîeurs  , vous  avez  déclaré  cou- 
pable de  forfaiture  tout  tjibunal  , tout  juge  qui 
n ’enregidrerait  pas  votre  loi  , qui  ne  l’exécuterait 
pas  J & vous  laiiTeriez  impunie  la  violation  for- 
melle de  cette  loi  ! & vous  laiiTeriez  pour  juge 
à de  malheureux  accufés  celui  qui  leur  dénie  jui- 
tice  , celui  contre  lequel  vos  propres  décrèts  ne 
peuvent  les  garantir  , ce  Procureur  du  Roi  , déjà 
récufé  , bientôt  pris  à .partie  , qui  ne  s’abdient 
pas  , qui  vient  de  conclure  lui  - même 
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à ce  que  ia  communication  de  ja  procédure  foit 
refüfée  ! Non  , Mefîieiirs,  (i  la  modération  eft  une 
vertu  5 l’exécution  des  lois  ell  une  dette  & une 
juflice.  Si  vous  autorifez  une  feule  infraâion  for- 
melle à vos  décrets  , cette  prévarication  trouve- 
ra bientôt  des  imitateurs  ; lorfque  vos  lois 
feront  fucceflivement  violées . vous  bornerez- vous 
à en  ordonner  fucceiîivement  l’exécution  ? 

Il  n’eft  plus  tems  d’iifer  de  modération  envers 
le  Prévôt.  Je  m’étais  borné  à vous  dire  , dans  la 
féance  du  25  Novembre  , qu’il  était  trompé  par 
les  juges  qu’il  avait  choilîs  , qu’on  abufait  de 
fon  ignorance  dans  les  formes  judiciaires.  Mais 
aujourd’hui,  quel  moyen  me  relierait- il  pour 
Je  défendre  , fi  j’en  avais  le  deffein  ? Qu’importe 
une  réputation  d’honnêteté  privée  dans  celui  qui 
vient  de  fe  montrer  l’ennemi  de  la  nation  , èl 
qui  viole  ouvertement  vos  décrèts  , lorfqu’il  de- 
vrait donner  l’exemple  de  robéilfance  ? La  for- 
faiture du  prévôt  efi:  évidente  , la  preuve  en  efi: 
acquife.  Je  ne  fuis  pas  fon  dénonciateur  ; vos 
propres  décrèts  le  dénoncent  pour  moi  : ils  le 
renvoient  au  châtelet,  5c  à moins  que  vous  ne 
vouliez  revenir  fans  cede  fur  vos  pas , Ôc  faire 
des  exceptions  pour  tous  vos  décrets , le  prévôt 
de  Marfeiile  ne  doit  pas  feulement  être  dépouillé 
de  la  procédure  ; i!  doit  être  jugé  lui  meme 

Dans  quelles  mains  pafiera  donc  cette  pro- 
cédure ? J’avais  demandé  qu’elle  fût  remife  à un 
autre  prévôt  y mais  ne  ferait-il  pas  plus  conve- 
nable de  la  renvoyer  à la  fénécbaufTée  de  Mar- 
feille  ? Vous  le  devez  en  quelque  forte , parce 
que  la  procédure  a ceffé  d etre  prévôtale  ; vous 
le  pouvez , parce  que  les  prévôtés  ne  font  que 
des  tribunaux  d’exceptions,  qu’il  fera  bien  dhH- 


cik  de  conferver  dans  le  nouvel  ordre  judiciaire. 

Eft-ce  à des  hommes  élevés  ÿans  les  camps  , 
uniquement  indruics  du  mérier  deda  guerre , étran- 
gers à l’étude  des  lois  , accoutumés  à l’utile  féV é- 
ricé  de  la  difcipiine  militaire  , que  vous  pourrez 
confier  les  formes  douces  , humaines , éclairées , 
compatillantcs , qu’exige  Tinflrudion 'de  ces  procès, 
où  l’on  pèfe  la  vie  des  hommes , où  l’on  juge  leur 
honneur , où  le  triomphe  de  l’innocent  eft  celui  de 
la  loi , 6c  la  punition  d’un  coupable  un  malheur 
public  ? Non  j Meilleurs. , vous  fupprimerez  un 
jour  les  prévôtés , puifque  vous  avez  anéanti  ces 
formes  ‘rapides , ou  plutôt  arbitraires  , qu’on 
employait  dans  ces  Tribunaux,  également  redou- 
tables au  crime  6c  à l’innocence.  Si  le  defpo- 
tifme  a pu  les  employer  avec  fuccès  , la  liberté 
nahîànte  doit  les  abolir  j mais  je  ne  veux  pas 
anticiper  fur  vos  travaux. 

Je  n’ai  pins  qu’une  feule  confidération  à vous 
préfenter.  Vous  venez  d’entendre,  MefTieurs,  votre 
Comité  des  Rapports  ,*  vous  venez  d’apprendre 
la  fermentation  que  la  procédure  prévôtale  excite 
à Marfeille  3 par  les  principes  qui  l’ont  dirigée  , 
par  l’oppreiiion  qui  en  a été  la  fuite.  Certaine- 
ment J après  les  inftrudions  que  votre  Comité 
vous  a préfentces , il  était  difficile  de  s’attendre 
aux  concîiffions  qu’il  a prifes.  Ferez  vous  affez 
pour  la  tranquillité  de  cette  Ville  , li  , vous 
bornant  à ordonner  la  publicité  de  la  procédure  , 
vous  la  laifTez  encore  entre  les  mains  des  Juges , 
qui  'en  ont  fait  un  inffiument  de  vengeance  ? Vos 
décrèts  ne  feront- ils  pas  éludés  ? de  nouveaux 
troubles  ne  feront-ils  pas  habilement  fomentés  , 
pour  juflffier  cette  même  procédure  , qui  tient 
peut-être  plus  qu’on  ne  penfe  , à ces  menées  obf- 
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cures  que  les  ennemis  du  bien  public  ne  celTent  de 
pratiquer  pour  bouleverfer  le  Royaume. 

J*ai  l’honneur , MM.  de  vous  propofer  le  décrèt 
fui^ant. 

L’Affemblée  Nationale  a décrété:  i°.  que  fon 
Pféfident  fe  retirera  vers  le  Roi , pour  le  fupplîcr 
de  faire  renvoyer  pardevant  les  Officiers  de  la 
SénéchaulTée  de  Marfeilîe  , les  procès  criminels  , 
inftruirs  ^ depuis  le  19  août  dernier,  par  le  Pré- 
vôt général  de  Provence  , contre  les  (îeiirs  Re- 
becqui , Granet , Pafcal , oC  autres , ôc  d’ordon- 
ner que  ceux  des  accufés  qui  font  détenus  enfjite 
• des  décrèts  de  prife  de  corps  , laxés  parle  Prévôt, 
feront  transférés  dans  les  prifons  royales  de  Mar- 
feille,  pour  y être  jugés  en  dernier  relfort. 

2^.  Que  la  copie  des  requêtes  préfentées  par 
trois  des  accufés  au  Prévôt  de  Provence  , au  bas 
defquelles  font  les  concliffions  du  Procureur  du 
Roi,  ôc  les  ordonnances  des  20  ôc  25  oéfobre 
dernier  ^ feront  renvoyées  au  Procureur  du  Roi 
du  Châtelet  j pour  y être  donné  les  fuites  con- 
venables. 

Après  pluûeurs  propofitions  rejettées  , pour 
ajourner  , ou  divifer  ce  décrèt , on  a paffé  aux 
füfFrages , ôc  il  a été  adopté  à une  très-grande 
pluralité. 


Sur  rimprimé  de  Paris  , che\  Lejay  , fils. 
A MARSEILLE, 

Je  l’Imprimerie  de  Jean  Mossy  , Pere  êc  Fils, 
Imprimeurs  du  Roi  & de  la  Nation.  1789. 


